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MAILLEFERT Charles François 
Chef de bataillon 
Etats de services 

1773-1811 
4e de ligne 

 
Né le 23 mars 1758 à Paris, département de la Seine. 

 
Détails des services 
 
Soldat aux Gardes françaises (compagnie de Champigny), le 1er octobre 1773 
Caporal audit corps, le 10 juin 1787 
Jusqu’à la réforme du régiment, août 1789 
Sergent-major au 103e régiment d’infanterie, le 1er septembre 1789 
Congédié, le 5  novembre 1792 
Capitaine dans la 35e Division de gendarmerie à pied, le 5 novembre 1792 
Adjudant-général chef de bataillon, le 30 juillet 1793 
Jusqu’au 10 messidor an 3 
Qu’il a été réformé par suite du travail de la Commission de l’organisation et du mouvement 
des Armées de terre suivant la lettre de ladite Commission du 25 prairial an 3 et l’avis de général 
en chef de l’armée de l’Ouest CANCLAUX, daté du 15 messidor an 3. 
Commandant de la place de Nancy, nommé par le Directoire exécutif avec le grade d’adjudant-
général chef de brigade, le 17  nivôse an 4 
Jusqu’au 1er  germinal an 8 
Qu’il s’est rendu à l’Armée du Rhin pour y être à la disposition du général en chef, en 
conséquence de l’arrêté des Consuls du 22 nivôse an 8 
Adjoint à l’état-major de l’armée du Rhin, avec le grade de chef de bataillon, nommé par arrêté 
des consuls du 1er ventôse an 9 
Placé chef de bataillon à la suite du 17e régiment de  ligne, par ordre du Ministre de la guerre, 
le 20 germinal an 12. 
 
Campagnes 
 
1789, 1790 et 1791, à l’armée du Centre 
1792, au siège de Thionville (Moselle) 
1793, 2 et 3, dans la Vendée (armée de l’Ouest) 
8 et 9, à l’armée du Rhin 
1807, à la Grande Armée 
1809, à l’armée de Brabant 
 
Blessures 
 
Un coup de feu à la cuisse à l’affaire de Martigné dans la Vendée, le 15 juillet 1793. 
Un coup de crosse de fusil à la poitrine à l’affaire de St-Lambert aussi dans la Vendée. 
Blessé d’une chute de cheval au siège d’Angers, armée de l’Ouest, le 15 frimaire an 2. 
 
En retraite à Paris, du 3 février 1811. 
 
 


